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1940 «LE SOLDAT SUISSE 747

Une des premieres qualites du soldat: le courage
Le courage doit etre une qualite inherente au metier

meme des armes. On ne congoit pas en effet qu'un
Soldat, quel que soit son rang dans l'armee, ne la possede

pas, ear ce serait la negation meme de l'esprit du devoir
et de sacrifice qui doit l'animer dans toutes les circons-
tances. Mais s'il doit en etre ainsi, en theorie, la
pratique vient malheureusement opposer ä cette conception
la realite des faiblesses humaines, avec lesquelles il est

toujours prudent de compter. Si, autrefois, alors que
l'armee n'etait qu'une faible partie de la nation, quand
ses membres, formant en somme une caste speciale,
passaient de longues annees sous les drapeaux ä ap-
prendre, par une pratique journaliere et par des
actions de guerre frequentes, les vertus jugees necessaires

pour remplir honorablement leur devoir, il etait plus
facile d'enseigner ä cbacun le stoicisme, l'abnegation,
l'oubli de soi-meme, sentiments qui parvenaient souvent
a reprimer la pusillanimite inherente ä l'egoisme et au
bien-etre. Aujourd'bui de pareils enseignements sont
presque impossibles avec la duree limitee du service et
avec le developpement actuel de la puissance militaire
des Etats appelant ä un moment donne sous les armes
la nation entiere. Aussi doit-on s'attendre ä ce que de
semblables masses ne realisent jamais completement le-

concept theorique du courage individuel. Pourtant la
periode de mobilisation que. nous vivons depuis bientot
dix mois doit permettre ä nos chefs militaires de cul-
tiver et de developper par tous les moyens, dans leur
troupe respective, cette qualite qui fait la force morale
d'une armee, du premier au dernier homme: le courage.

Ce n'est que par la discipline et l'education morale
que l'on peut reagir contre la poltronnerie ou meme le
laisser-aller derriere lequel se cache souvent la lächete:"

par la discipline, en controlant avec fermete Taction
individuelle de chaque homme et, par l'education
morale, en faisant appel aux nobles sentiments du patrio-

II fait de temps en temps plus sombre, quand nous traver-
sons une foret dont on ne voit que des formes pointues, plus
noires encore. Quand on approche d'un village, on devine dans
le lointain un halo, une lueur, puis de faibles lumieres qui eclai-
rent le vide et le silence. Tout cela ressemble ä un paysage
de jugement dernier: maisons blafardes, rues ddsertes, chars
abandonnds. Une sentinelle, en nous voyant, sort de sa tor-
peur de statue, se remue lentement au fond de sa gudrite,
comme une momie au fond d'un sarcophage.

On fait halte sous une lampe et on tire une carte de sa
poche. On discute le chemin ä suivre, puis on repart, plus sür
de sa direction. On replonge alors dans le coton ou tout est
humide: route, herbe, arbres. Les heures passent, nous continuous

ä marcher d'un train d'enfer, en chantant dans les
villages pour faire voir que nous ne sommes pas des gens crevds.
Le but a ete reperd sur la carte. Dans chaque village, on passe
au corps de garde pour chercher «le message süivant» qui
nous donne de nouveaux ordres. Et maintenant nous avons
cueilli le dernibr message qui dit: «Rentrez par le plus court
chemin.»

— Qa nous fait une belle jambe, il n'y en a qu'un, de

chemin! crie Carrousel.
De temps en temps, la bände grise de la route s'elargit et

se divise devant nous. C'est-un carrefour. Arret. Lumiere. De-
ploiement de cartes.

Discussions:
— Non, maintenant il faut "prendre ä droite, ce chemin qui

monte.
— Parfaitement, on arrive au bout de 200 metres prds d'une

grosse ferme.
— Montre voir.
Et les 5 hommes forment un groupe serre'de casques bais-

tisme, de l'honneur militaire et du devouement au
drapeau. II est ä desirer que ces sentiments soient deve-
loppes non seulement dans l'armee, mais encore parmi
la jeunesse ou l'empreinte est plus durable, et que tous
les programmes de l'enseignement intellectuel, ä tous les
degres, fassent une place importante ä ces matieres et
deposent dans les jeunes esprits les germes des vertus
auxquelles on puisse faire appel le jour du danger.

Le courage est souvent une qualite naturelle et alors
il devient une seconde nature, en ce sens que l'homme
est identique ä lui-meme au milieu des plus grands
perils, et qu'il ne perd alors rien de son sang-froid, ni de
sa valeur. C'est ainsi que doit etre tout vrai soldat. Mais
parfois le courage n'est que la resultante de l'education
ou des sentiments innes ou provoques du devoir et de
l'honneur; meme dans ces conditions, le courage est une
vertu tres honorable, et s'il provoque, chez eertaines in-
dividualites, une deperdition momentanee des facultes,
il faut s'incliner devant lui, car il indique, chez ceux
qui le ressentent, une grande force de volonte jointe ä

beaucoup de merite, et on peut etre ä peu pres certain
qu'il ne faiblira pas.

Enfin, chez les natures incultes, il n'est quelquefois
provoque que par la crainte de la disciplineil est alors
de mauvais aloi et on ne peut guere esperer qu'il subsis-
tera dans des periodes critiques. C'est alors que les chefs
de tous grades doivent employer, sans managements,
toute l'energie dont ils sont capab les pour en imposer
ä ceux qui seraient tentes de donner le mauvais exemple
sous ce rapport.

La guerre moderne — les evenements actuels nous
l'apprennent cruellement — exige des combattants un
courage' que l'on est tente de qualifier de surhumain,
aussi n'est-il pas superflu d'insister sur 1'attention toute
particuliere qu'il y a lieu de vouer aujourd'hui au
developpement de cette qualite premiere du soldat. N.

ses sur leur carte. Le groupe se disloque et repart en faisant
sonner les gros souliers sur la route.

Au loin, ä l'entrde d'un village, une lampe de b6cane nous
r6vele la presence d'un homme, d'un officier, qui transi de
froid, attend les patrouilles.

Naturellement, par bravade, nous nous mettons ä chanter
ä tue-tete.

— Eh bien, vous avez dröle-ment marchd, dit-il. Je re pen-
sais pas vous voir avant trois heures

II venait de sonner deux heures et demie.
Nous sommes curieux de savoir ce que sont devenues les

autres patrouilles.
— Ou avez-vous envoye les autres? insinue Calamin.
— Oh, pas moins loin que vous, vous les rencontrerez peut-

etre.
— Allons-y, interrompt Carrousel, pour anontrer que nous

sommes presses d'en finir. Car dejä le froid du brouillard p6-
ndtre dans notre dos mouill6 de sueur.

De nouveau nous nous enfo-nqons dans le coton noir, sur
la route mouillee et brillante. L'humidite est telle que nos
cheveux sont perles, si bien qu'on ne sait plus s'ils sont mouil-
les par la sueur ou par le brouillard. N'importe, on continue ä
marcher, vivement. Encore deux villages ä passer, plus qu'un
village... on aecelere encore, sentant la fin de la course ap-
procher... nous allons arriver. Enfin une lueur au fond devant
nous. Ce doit etre notre patelin.

— Je vais annoncer l'arriväe de la Patrouille au corps de

garde, nous dit le caporal, rentrez toujours.
Nous ne nous faisons pas prier. Nous rentrons au can-

tonnement, sürs de produire une grande impression sur 'les
non-punis. Nous nous demandons aussi si les autres patrouilles
sont rentrdes.
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